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« Ne crains pas, crois seulement » Marc 5, 36  
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Journal de liaison de l'Église protestante unie d’Ermont-Taverny / Numéro 263 :  mi-mars- mi-mai 2022 
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Culte de Pâques et d’offrandes  : dimanche 17 avril 

 

P1 : Édito 

P2 : Mot du trésorier ;  Echos du 

CP ; Commission immobilière 

P3 : Flash Infos 

P4 : Place aux jeunes 

P5 : En chemin vers Pâques 

P6 : Veillée de Noël ; Noël des 

aînés 

P7 : Échange de chaire 

P8-9 : Message de Samuel Amédro 

P10 : Église verte 

P11-13 : Billet de l’AVA 

P14 :  Dans nos familles ;           

Média ; Abonnement         

Parpafeuille     
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FLASH-INFOS… FLASH-INFOS… FLASH-INFOS... 

Pas de culte à Cap              
Espérances le 3 avril et 
Rencontre avec les              
paroissiens de l’EPU du    
St-Esprit, 5 rue Roquépine 
Paris 8e

 

Toutes ces dates sont sous réserve de modifications données lors des cultes et dans notre journal hebdomadaire « Espérances au Cap »

 

Virginie est en vacances du lundi 2 au dimanche 8 mai 

Journée du 20 mars 

« La Bible et moi » 

Calendrier des jeunes 

Deux Assemblées                  
générales

 

Une semaine à Taizé, 
avec la communauté   
œcuménique et d’autres 

jeunes du monde entier ! 

Les jeunes adultes de 18-

35 ans 

 

Soirées du Carême

 

Dîner festif « Togo » 

  

Nouvelles de notre   
groupe local scout unio-
niste de Ermont-Enghien 
 

  

Culte café-
croissants          
le 10 avril   

  

Rencontre avec les aînés 
et ouverte à tous  

 

Nettoyage et Brocante 
du Printemps 

mailto:service.jeunesse.rp@gmail.com
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Place aux jeunes 
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Solution du labyrinthe du Parpafeuille 262 
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Jeudi saint : 14 avril 2022          
PARTAGE DU DERNIER REPAS 

Nous vous invitons à vivre le         
dernier repas comme à l'époque de 
Jésus, mais en tant que chrétien.   
A vivre avec nos frères et sœurs 

d'Enghien à Cap Espérances           

de 20h30 à 22h 

Vendredi saint : 15 avril 2022  
CULTE DES TÉNÈBRES   

Nous vous invitons à partager  
un culte méditatif,  

fait de lectures et de chants calmes.  
A vivre avec nos frères et sœurs  
d'Enghien au temple d’Enghien,           

155 avenue de la Division-Leclerc 
de 20h30 à 21h30 

Dimanche 17 avril 2022  
MARCHE DE L’AURORE PASCALE  

Nous vous invitons à partager un 
temps de balade priante puis un  
petit-déjeuner au lever du soleil          

le jour de Pâques !  
À vivre avec nos frères et sœurs 

d'Enghien  
au CPCV de St-Prix,  

7 rue du Château-de-la-Chasse  
ouvert à tous ! de 7h à 8h30 

Dimanche de Pâques :  
10h30-12h  à Cap Espérances.  

CULTE AVEC SAINTE CÈNE        
Le Christ est ressuscité!                 
Nous sommes vivants                     

par l'amour qu'il nous donne! 

En chemin vers Pâques 
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Retour sur la veillée de Noël 

La veillée de Noël 2021 a rassemblé dans notre paroisse plusieurs familles. Cap Espérances était rem-
plie d’enfants, de jeunes, de jeunes couples avec leurs enfants et des moins jeunes qui ont montré leur 
joie et leur bonheur de fêter la veillée de Noël ensemble. 

Nous avons eu également la présence d’Étienne Faubeau qui a accompagné les chants avec son             
accordéon. Un son qui nous a émerveillés à l’écoute. 

Un moment chaleureux sous la présidence de Katherine Njepel. 

Nous avons tous été emportés par un merveilleux conte que Chantal Liotard nous a raconté. 

De gauche à droite et de haut en bas : Elise Tolen, Katherine Njepel, Arlette Lestringant, Ginette Belleux, Isabelle Humbert,  
Charline Plantey, Eric Humbert, Lise Thomann, Jean-Pierre Plantey, Virginie Moyat et Ernest Ravelojaona 

Retour sur Noël avec nos aînés 

Autour d’un goûter avec de délicieuses pâtisseries maison, nous avons prié et chanté Noël. Quelle joie de se retrouver après 
deux longues années d’absence.  

Nous avons eu aussi une pensée pour les fidèles qui ne sont plus parmi nous, Philippe Amstutz, Mireille Jacquet, François 
Chatel, René Lix, Marthe Ravelojaona et Daniel Béguin. 

Irina Andrianarimanga 
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Semaine de prière pour l’unité des chrétiens, 
échange de chaire  

Ines Ribet 

Dans l’hémisphère Nord, la Semaine de 
prière pour l’unité des chrétiens a tradition-
nellement lieu au mois de janvier. Cette 
année, nous avons été invités par nos frères 
et sœurs catholiques d’Ermont à les re-     
joindre le dimanche 9 janvier à l’église        
Saint-Flaive pour vivre ensemble la messe 
dans un cadre œcuménique durant laquelle 
notre pasteure, Viriginie Moyat, a été invi-
tée à prononcer la prédication. Pour cette 
occasion, le temple Cap Espérances a été 
exceptionnellement fermé. Nos deux pa-
roisses protestante et catholique entre-
tiennent de longue date des liens d’amitié. 
Notre pasteure, Virginie Moyat, et la nou-
velle équipe de prêtres composée du père 
Édouard George, curé, du père Erick Dela-
marre et du père Martin Mutombo ont à 
cœur de continuer à cultiver cette amitié. 
Nous avons été très chaleureusement ac-
cueillis et pour nous permettre de suivre la 
liturgie catholique, inhabituelle pour nous, 
des feuillets nous avaient été remis à l’en-
trée.  
Avant de donner la prédication, Virginie a 
rappelé à l’assemblée que chaque di-
manche, catholiques et protestants lisent 
les mêmes textes de la Bible. Ce dimanche, 
sa prédication portait sur l’Évangile de Luc 

chapitre 3, versets 15-16 et 21-22. Virginie 
nous parle de ce que la Parole de Dieu peut 
provoquer en nous quand on lui laisse la 

place dans notre vie. Elle nous parle d’une 
mise en mouvement et d’une dynamique 
dont l’aboutissement est le baptême de 
Jésus qui devient le Christ. Cette mise en 
mouvement nous invite à aller à la ren-
contre de l’autre. 
Aujourd’hui, il ne nous est toujours pas 
permis de communier ensemble. Mais mal-
gré ce manque, nous avons vécu un mo-
ment fort de partage et de fraternité. 
Isabelle a participé à la prière de fin et a lu 
les annonces pour notre communauté. Ce 
fut également le moment pour nous de 
remercier chaleureusement la paroisse ca-
tholique. Pour cheminer durant cette nou-
velle année ensemble, Isabelle et Virginie 
ont remis au père Édouard, curé de la pa-
roisse, le nouveau Paroles pour tous ainsi que 
le calendrier 2022 élaboré par notre pa-
roisse à partir de tableaux de la              
peintre Jeannette Gleize, récemment décé-
dée, illustrant des scènes de la Bible inspi-
rées de sa foi catholique, et des méditations 
écrites par des paroissiens protestants. 
Avant de nous quitter, nos frères et sœurs 
catholiques nous ont distribué petits gâ-
teaux accompagnés d’un marque-page avec 
le « Notre Père ». Nous avons été heureux 
de nous retrouver et nous nous réjouissons 
à l’idée d’accueillir l’année prochaine la 
communauté catholique chez nous au   
temple pour un échange de chaire.  
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Message de Samuel Amédro, président du Conseil régional de 
l’Église protestante unie en région parisienne, introduit par Chantal Liotard 

«  » 

« 

Nous l’attendions avec impatience, la visite de notre 
nouveau président du Conseil régional 
de EPURP. En effet depuis son arrivée au début 
de l’année 2021, le pasteur Samuel Amédro 
avait décidé de connaître toutes les paroisses de la 
région en allant les rencontrer, au cours du culte       
du dimanche. 

Et c’est ainsi que le 20 février, nous avons eu        
l’honneur et la joie de l’accueillir à Cap Espérances 
et d’écouter sa prédication. Et il a pu, après le culte, 
partager le repas avec le Conseil presbytéral, réuni 
pour l’occasion, anciens et nouveaux conseillers. 

La mission pastorale de Samuel Amedro s’est exer-
cée dans différents domaines. 

Pasteur dans les paroisses réformées de Crest, de 
Lyon et celle du Saint-Esprit à Paris, il a aussi été 
en poste, entre Lyon et Paris, comme président de 
l’Église évangélique au Maroc pendant cinq 
ans.  « Il participe aux travaux universitaires du 
Groupe de recherche islamo-chrétien 
(GRIC) et fonde, avec l’archevêque de Rabat, 
l’Institut œcuménique de théologie Al Mowafaqa, 
premier institut universitaire œcuménique en milieu 
musulman. » 

Mais ses premières années de pastorat, après des 
études de théologie à Montpellier, furent marquées 
par son engagement auprès de la jeunesse.  « Il parti-
cipe à la rédaction d’un projet éducatif et dirige le 
département jeunesse de la Fédération protestante de 
France. Il met ses compétences au service de l’organi-
sation de grands événements (Bible en lumière 2008, 
Grand Kiff 2009, Protestants en fête 2009). 
En 2009, il publie un guide pour la protection de 
l’enfance au sein de l’Église : Grandir en toute 
sécurité (Éditions Empreinte/Temps présent). » 

Laissons-lui à présent la parole avec sa                 
prédication sur Luc 6, 17-36 : 

  Jésus descendit avec eux et s’arrêta en un endroit 
plat, où se trouvait un grand nombre de ses disciples. 
Il y avait là une foule nombreuse : des personnes de 
toute la Judée, de Jérusalem et des villes de la côte, 
Tyr et Sidon ; elles étaient venues pour l’entendre    
et pour se faire guérir de leurs maladies. Celles que 
tourmentaient des esprits impurs étaient guéries. 
Tout le monde cherchait à le toucher, parce qu’une 
force sortait de lui et les guérissait tous. 

Jésus regarda alors ses disciples et dit : 

« Heureux, vous qui êtes pauvres, car le règne          
de Dieu est à vous ! 

Heureux, vous qui avez faim maintenant, car        
vous aurez de la nourriture en abondance ! 

Heureux, vous qui pleurez maintenant, car           
vous rirez ! 

Heureux êtes-vous si certains vous haïssent, s’ils 
vous rejettent, vous insultent et disent du mal de 
vous, à cause du Fils de l’homme. Réjouissez-vous 
quand cela arrivera et sautez de joie, car une grande 
récompense vous attend dans le ciel. C’est ainsi, en 
effet, que leurs ancêtres maltraitaient les prophètes. 

Mais quel malheur pour vous qui êtes riches, car 
vous avez déjà votre bonheur !   

Quel malheur pour vous qui avez tout en abondance 

maintenant, car vous aurez faim ! 

Quel malheur pour vous qui riez maintenant, car 
vous serez dans la tristesse et vous pleurerez ! 

Quel malheur pour vous si tout le monde dit du  
bien de vous, car c’est ainsi que leurs ancêtres       
agissaient avec les faux prophètes ! 

Mais je vous le dis, à vous qui m’écoutez : aimez  
vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, 
bénissez ceux qui vous maudissent et priez pour 
ceux qui vous maltraitent. Si quelqu’un te frappe 
sur une joue, présente-lui aussi l’autre ; si quelqu'un 
te prend ton manteau, ne lui refuse pas non plus ta 
chemise. Donne à quiconque te demande quelque 
chose, et si quelqu’un te prend ce qui t’appartient, ne 
le réclame pas. Faites pour les autres exactement ce 
que vous voulez qu’ils fassent pour vous. Si vous 
aimez seulement ceux qui vous aiment, pourquoi 
vous attendre à une reconnaissance particulière ? 
Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment ! Si 
vous faites du bien seulement à ceux qui vous font 
du bien, pourquoi vous attendre à une reconnais-
sance particulière ? Même les pécheurs en font au-
tant ! Si vous prêtez seulement à ceux dont vous 
espérez qu’ils vous rendront, pourquoi vous attendre 
à une reconnaissance particulière ? Des pécheurs 
aussi prêtent à des pécheurs pour qu’ils leur rendent 
la même somme ! Au contraire, aimez vos ennemis, 
faites-leur du bien et prêtez sans rien espérer recevoir 
en retour. Vous obtiendrez une grande récompense et 
vous serez les enfants du Dieu très-haut, car lui, il 
est bon pour les ingrats et pour les méchants. Soyez 
pleins de bonté comme votre Père est plein de bonté. 

 « Heureux, vous qui êtes pauvres, car le règne de 

Dieu est à vous ! (…) Mais quel malheur pour vous 
qui êtes riches, car vous avez déjà votre bonheur ! » 
Misère des uns, richesse insolente des autres. 
Colère des gilets jaunes par-ci, succès de 
l’industrie du luxe par-là. Bonheur des uns et 
malheur des autres. Les deux intriqués, voire 
interdépendants. L’un se construisant sur le 
dos de l’autre. Voilà le débat installé pour la 
campagne présidentielle, bien clivant comme 
il se doit avec ses outrances de part et        
d’autre. Malheur des uns, bonheur des        
autres… Comment expliquer cela ? N’est-ce 
pas injuste ? 

Leibniz, philosophe et mathématicien, essaie 
d’expliquer d’une manière logique l’existence 
du mal dans un monde que Dieu a voulu 
harmonieux. Pour simplifier, il y a une apo-
rie logique à dire en même temps : Dieu est 
tout-puissant, Dieu est amour et le mal      
existe. Deux termes ensemble excluent né-
cessairement le troisième. C’est ce qu’on 
appelle la théodicée (autrement dit : la justice 
de Dieu). Ainsi, pour Leibniz, Dieu est le 
seul être parfait. Ceci pose donc logique-
ment une limite à sa toute-puissance : il ne 
peut rien créer de parfait (Dieu ne peut pas 
créer d’autres dieux). Ainsi donc, pour créer 

le monde, il a choisi le meilleur parmi tous 
les mondes possibles. L’existence du mal est 
donc une concession, un mal nécessaire qui 
se résorbe en s’intégrant à la beauté et l’har-
monie de notre monde. Mais le 
1er novembre 1755 survient un terrible trem-
blement de terre à Lisbonne, qui tue plus de 
100 000 personnes. Voltaire se moque de 
Leibniz par l’ironie et le sarcasme de Can-
dide : « Tout est pour le mieux dans le meil-
leur des mondes possibles. »  

Jésus ne cherche pas à donner une explica-
tion au malheur. Il se borne simplement à 
constater l’évidence. Il y a parmi nous des 
gens qui sont pauvres, qui ont faim, qui 
pleurent et en général ceux-ci sont détestés, 
exclus, insultés et rejetés. Et puis il y en a 
d’autres qui sont riches, qui mangent à satié-
té, qui rient allègrement et qui ont un réseau 
affectif et social de qualité : en général, on 
dit du bien d’eux. Constat banal s’il en est, 
sans réel progrès depuis 2 000 ans ! Je ne 
connais pas un être humain qui ne cherche 
peu ou prou à sortir de la première catégorie 
pour tenter d’appartenir, autant que faire se 
peut, à la seconde catégorie. Et pourtant 
Jésus semble renverser le jugement de       
valeur. Contre toute attente, il déclare les 
premiers bienheureux et s’apitoie sur le      
malheur des seconds. « Heureux êtes-vous, vous 
les pauvres, (…) Mais quel malheur pour vous les 
riches ! » 

Il est vrai qu’il y a souvent un grand écart 
entre ce que nous pensons de notre propre 
bonheur et la perception que nous avons du 
sentiment de bonheur en général. À la ques-
tion : « Êtes-vous heureux ? », il y a de fortes 
probabilités pour que vous répondiez positi-
vement comme 90 % des Français. Par 
contre, à la question : « Pensez-vous que les 
Français sont heureux ? », il y a fort à parier 
que vous répondiez négativement comme 
70 % des Français. Voilà ce que disent les 
sondages : en général on se dit heureux  
parce qu’on pense que les autres ne le sont 
pas… Il y a tellement plus malheureux que 
nous ! Quand on pense à ceux qui ont perdu 
leur emploi, qui traversent la maladie, qui 
sont frappés par la pauvreté ou la solitude, 
de quoi allons-nous nous plaindre ? La 
Bruyère disait : « Il y a une espèce de honte à 
ne pas se déclarer heureux à la vue de certai-
nes misères. » Se déclarer heureux devient 
une obligation, un devoir, une injonction 
morale, sous peine de culpabiliser et de pas-
ser pour un égoïste pleurnichard. Et puis 
surtout, il faut avoir la « positive attitude », 
une sorte de méthode Coué « destinée à 
contrer les effets déprimants d’un jugement-
bilan négatif sur soi-même »1.  

 

Quand bonheur et                   
malheur s’entrechoquent 

1 
Gilles Lipovetsky, Le Bonheur paradoxal. 

Essai sur la société d’hyperconsommation. 
Paris, Gallimard, 2006, p. 292.  
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Jésus vient jeter un coup de pied dans la 
fourmilière : n’est pas malheureux celui qu’on 
croit ! Comme tout le monde, Jésus semble 
opposer les uns et les autres, mais il renverse 
le jugement de valeur. Ce sont les riches qui 
sont malheureux et les pauvres, eux, sont 
heureux. Voilà la Bonne Nouvelle qu’il nous 
faut entendre aujourd’hui. Pourquoi Jésus dit 
cela ? Il est vrai que nous ne sommes pas 
habitués à cette version des béatitudes. En 
général, on préfère la version de Matthieu : 
« Heureux les pauvres en esprit, le royaume des cieux 
est à eux ! Heureux ceux qui pleurent car ils seront 
consolés ! Heureux ceux qui sont doux car ils hérite-
ront la terre ! » Neuf fois de suite Jésus parle 
de bonheur mais pas de malheur à l’horizon. 
Alors qu’ici chez Luc, Jésus semble opposer 
en miroir les uns et les autres… En tout cas, 
c’est de cette manière-là que nous compre-
nons spontanément les choses et le monde… 
Parfait exemple de ce qu’il faut appeler une 
pensée « clivante » qui fonctionne de manière 
duelle pour ne pas dire binaire, par des oppo-
sitions simples et des jugements de valeur 
définitifs. C’est tellement pratique pour nous 
de classer les gens : les bons et les méchants, 
les riches et les pauvres, les gens bien vus et 
les gens mal vus, les Blancs et les Noirs, les 
hommes et les femmes, les vaccinés et les 
antivax, les chrétiens et les musulmans.    
Comme au bon vieux temps de la lutte des 
classes. Ou mieux encore : comme au bon 
vieux temps de la Révolution française et de 
l’abolition des privilèges !  

Petit à petit, sans s’en rendre compte, on 
interprète la parole de Jésus comme s’il était 
là pour mener un combat contre quelqu’un, 
comme s’il cherchait à accuser, à dénoncer, à 
pointer du doigt les méchants pour rassurer 
les gentils. Il ne faut pas oublier le début de 
notre histoire quand il est dit que « tout le 
monde cherchait à le toucher, parce qu’une force sor-
tait de lui et les guérissait TOUS ». Il les guéris-
sait tous : ses disciples certes mais aussi tous 
ceux qui s’approchaient de lui, « la grande 
multitude du peuple de toute la Judée et de Jérusalem 
et aussi les étrangers du littoral de Tyr et de    
Sidon ». (v. 17-19). Oui, il faut dire la vérité, 
nous interprétons la parole de Jésus comme 
s’il venait dénoncer les riches pour consoler 
les pauvres. Comme si provoquer le malheur 
des uns allait assurer le bonheur des autres ! 
On pensait des choses comme cela dans les 
années 1970 avec ce qu’on a appelé la théolo-
gie de la libération (en Amérique latine), qui 
posait comme une affirmation définitive que 
Dieu avait choisi une option préférentielle 
pour les pauvres. Cela sentait bon la lecture 
marxiste de la Bible. Parce que je suis issu du 
milieu ouvrier, j’ai cru pendant longtemps 
qu’être chrétien c’était forcément être de 
gauche. On disait même une blague : si Jésus 
est assis à la droite du Père, cela veut dire que 
le Père est à gauche ! 

Allons bon ! Il est temps d’arrêter d’enrôler 
Jésus dans nos combats bien trop humains. 
Jésus n’a rien d’un sans-culotte ni d’un révo-

lutionnaire qui cherche à faire tomber les 
têtes couronnées. Il est vrai que les médias 
comme les réseaux sociaux saturent notre 
espace mental et le bruit ambiant par une 
pensée clivante et binaire qui monte les uns 
contre les autres, qui oppose et met en 
conflit. 

De même, pendant longtemps j’ai pensé qu’il 
y avait en Dieu un double visage. Face au 
malheur : un Dieu qui aide, qui soutient, qui 
remet en route et qui prend soin des plus 
petits. Et face à l’injustice : un Dieu qui inter-
vient, qui interpelle, qui questionne, qui 
bouscule et qui dérange les nantis. Aux        
pauvres son visage d’amour et de tendresse. 
Aux riches son exigence de justice et son 
jugement. Je comprends aujourd’hui que 
c’est une erreur grave et une infidélité à   
l’Évangile que d’avoir séparé l’amour de Dieu 
de sa justice. Les deux sont liés indéfectible-
ment en Lui et, comme le disait Ellul, la jus-
tice n’est que la mise en acte de son amour. 
La justice sans amour n’est que dureté. L’a-
mour sans justice n’est qu’utopie imaginaire. 
En fait, nous projetons sur Dieu et sur Jésus 
notre propre mode de fonctionnement. 

Il ne faudrait pas non plus que, par peur du 
conflit, on se mette à nier les différences 
pour fuir la confrontation par tous les 
moyens. Il y a de nombreuses stratégies d’é-
vitement. Le consensus mou et le refus de 
s’engager, par exemple, ne cherche en fait 
qu’à continuer à plaire à tout le monde. Il ne 
produit qu’une parole lisse sans relief 
(comme souvent on entend nos responsables 
d’Église en tenir dans l’espace public). Ce 
n’est qu’une stratégie de séduction qui 
consonne avec le relativisme ambiant et tend 
à nous faire croire que l’erreur n’existe pas, 
que tout se vaut, tout est égal et que chacun a 
sa part de vérité. N’est-ce pas une manière de 
fuir ? De la même manière, se croire           
au-dessus de la mêlée en ne donnant jamais 
son avis, n’est-ce pas une manière de vouloir 
se croire pur ? Et enfin, oublier la justice 
pour ne garder que l’amour, n’est-ce pas une 
manière de se réfugier dans l’affectif par peur 
du conflit et de l’opposition, n’est-ce pas 
causer du tort aux plus petits ? 

On repère bien les deux écueils : d’un côté, 
une pensée clivante qui oppose et met en 
conflit et, de l’autre, une fuite en avant qui 

refuse de prendre position. Eh bien, je        
découvre dans la parole de Jésus aujourd’hui 
la possibilité d’éviter ces deux écueils. 

À ceux qui se sentent pauvres, il offre une 
parole de vie et de consolation, une parole de 
résurrection qui met debout : il y a de l’espé-
rance pour vous qui tâtonnez dans le plus 
noir de tous les tunnels. Il y a une vraie pro-
messe de possession et donc de pouvoir per-
sonnel pour vous qui n’avez rien. Il y a une 
promesse de satiété pour vous qui manquez 
du nécessaire. Il y a du rire possible pour 
vous qui traversez le malheur. Il y a de        
l’amour pour vous qui vous sentez mal-
aimés, abandonnés, rejetés, exclus. Amour et 
justice vous sont promis et donnés. 

Mais le plus étonnant, le plus inattendu, c’est 
qu’il ne juge pas les riches, il ne dénonce 
personne, il ne les livre pas à la vindicte. 
« Mais je vous le dis, à vous qui m’écoutez : aimez 
vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, 
bénissez ceux qui vous maudissent et priez pour ceux 
qui vous maltraitent. » Décidément, il n’y a pas 
de place pour la rancœur, le ressentiment, ou 
la soif de vengeance. Non, pour nous qui 
sommes riches, il a la même parole de justice 
et d’amour : par-delà l’insouciance des riches, 
il discerne le malheur et il s’apitoie. Nous 
aussi, nous avons droit au même regard      
d’amour et de bienveillance. Il ne dit pas 
« Maudits soient les riches », il dit : « Quel 
malheur pour vous qui êtes riches ! » Vous ne 
voyez pas votre malheur, mais moi je le vois. 
Sans aucun mépris, sans aucune condescen-
dance, sans aucune ironie. Juste un regard 
lucide posé sur nous et qui transperce l’appa-
rence et voit au cœur de ce qui fait la densité 
de ma vie. Et dans l’évidence de cette parole 
d’amour et de justice, je peux découvrir, moi 
le riche, que mon destin est inéluctablement 
et indéfectiblement lié à celui du pauvre. Ce 
n’est pas une question de bonté d’âme mais 
de lucidité et d’intérêt bien pensé. Jésus vient 
m’ouvrir les yeux : « Faites pour les autres exacte-
ment ce que vous voulez qu’ils fassent pour vous. » 
Inutile d’opposer riches et pauvres, Blancs et 
Noirs, chrétiens et musulmans, hommes et 
femmes, attestants et libéraux : nous sommes 
tous dans le même bateau, nous devons tous 
en prendre conscience, c’est une question de 
survie pour nous tous ! 



Bimestriel Parpafeuille N°263 : mi-mars - mi-mai 2022 

 

©
 a

ct
u

.f
r 

10 

Mireille Mauhin 

Le 12 août 2020 des dizaines de milliers de poissons gisent à la sur-
face du lac d’Enghien-les-Bains. Le phénomène est accompagné 
d’une odeur nauséabonde, plus de 12,5 tonnes de poissons sont 
ramassées en quatre jours par le SIARE (Syndicat intercommunal 
d’assainissement de la région d’Enghien-les-Bains), la Ville         
d’Enghien et des bénévoles. Des gardons, des brèmes, des carpes, 
des tanches, des poissons plats, des silures, des sandres… 

L’événement s’est accompagné d’un développement excessif de 
cyanobactéries, des micro-organismes dangereux pour l’environne-
ment et la santé humaine, quelques oiseaux ont même été intoxi-
qués. Des plans d’eau ont été atteints (bassin des Moulinets à Eau-
bonne). 

Toute activité a été interrompue jusqu’au mois de novembre 
(pêche, voile…). 

Comment cela a pu arriver ?  

La forêt de Montmorency constitue le château d’eau du territoire. 
Les cours d’eau – ru de Corbon, ru de Montlignon – y prennent 
naissance. Sur les coteaux ces rus s’élargissent en plusieurs plans 
d’eau créés par l’homme : étang du château de la Chasse, étang  
Marie, étangs privés, bassin des Moulinets, Cressonnières, lac Nord 
et lac d’Enghien-les-Bains. Ce sont tous ces ruisseaux qui arrivent 
dans le lac. Ce dernier est également alimenté par des sources qui 
surgissent en limite de forêt. Le ru d’Andilly et le ru des Communes 
contribuent pour leur part à environ 30 % des apports du lac. 

Ainsi ce sont les eaux de Saint-Leu-la-Forêt, Saint-Prix, Montli-
gnon, Margency, Soisy-sous-Montmorency, Saint-Gratien et         
Enghien-les-Bains qui contribuent à la permanence et à la qualité du 
lac et des étangs. 

Le lac d’Enghien est peu profond, en moyenne 1,30 m pour une 
superficie de 44 ha, et offre peu de zones d’ombrage favorables aux 

poissons. Le 13 août 2020, la température de l’eau était à 28 °C, de 
plus la SIARE avait noté un déficit de pluie de 60 % entre avril et 
août. De ce fait, une forte évaporation et une faible alimentation 
ont entraîné une anoxie (manque d’oxygène) fatale pour les pois-
sons. De plus, une partie de l’oxygène est absorbé par des nutri-
ments provenant des eaux usées (toilettes, tuyaux d’évacuation 
branchés sur les tuyaux d’eau pluviale…). 

Comment prévenir ce phénomène alors ? Il nous appartient à tous 
d’agir en amont (particuliers, collectivités, entreprises…) : 

Réduire les apports en nutriments qui nourrissent les « algues 
bleues » (cyanobactéries) ; 

Éliminer les mauvais branchements à l’origine d’apports d’eaux 
usées ; la SIARE gère la collecte de l’assainissement et plusieurs 
opérations de mise en conformité sont engagées ; 

Favoriser l’autoépuration avec des plantes aquatiques : roseaux, 
iris des marais, joncs, etc. 

Planter des arbres au bord pour favoriser les ombrages : saules, 
aulnes, etc. 

Instaurer des aérateurs performants ; 

Instaurer un équilibre entre les différentes espèces de poissons ; 

Améliorer le fonctionnement des Cressonnières en amont du lac 
(entre Saint-Gratien et Eaubonne). On va créer un jardin filtrant, 
mettre en place un cortège de zone humide et installer des cascades 
d’oxygénation. Le projet associe des enjeux de qualité de vie pour 
les habitants, de biodiversité pour la faune et la flore, et un moyen 
de sensibilisation. 

Ça brûle, il faut agir vite ! 

 

Source : Le Petit Collecteur (SIARE), no 14, décembre 2020 
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Chère(s) amie(s) et cher(s) ami(s) de l’AVA. 
  
L’année est bien entamée déjà et le printemps se profile à l’horizon. 
Notre assemblée générale prévue initialement le dimanche 13 février n’a pas pu se tenir. Nous la reportons au 
dimanche 15 mai. Nous vous attendons nombreux, c’est l’occasion pour vous de suivre de près l’évolution de nos 
projets et d’y participer. 
  
Nous étions une bonne dizaine à affronter le froid pour aller visiter le musée de La Poste avec Laurence, en cet 
après-midi de janvier. La visite était passionnante avec l’histoire des premiers courriers et notamment de l’Aéro-
postale, ligne aérienne transatlantique, liée à l’acheminement du courrier, créée à la fin de la Première Guerre 
mondiale. Nous avons terminé notre rencontre par une boisson chaude au salon de thé Chez Jeannette, convivia-
lité et bonne humeur assurées. 
D’ores et déjà retenez notre sortie culturelle de l’année avec pique-nique, le samedi 11 juin, visite de l’abbaye de 
Maubuisson et de son parc, des détails dans notre prochain journal. 
À très bientôt. 
Pour l’AVA, Chantal Liotard  

Le Musée de la Poste présente 3 étages de collections. Le 
4e retrace l'histoire de la poste. De la poste aux chevaux et 
son célèbre « postillon », nous suivons les adaptations du 
transport de courrier au gré des avancées techniques. Gain 
de temps, rendement et rentabilité jalonnent le parcours : 
la révolution des chemins de fer en 1840, les engins moto-
risés et l'aéronautique bouleversent l'organisation. Avec les 
guerres, il faut repenser les modes de communications : les 
télégraphes Chappe de Montmartre et Belleville permettent 
de communiquer à distance en 1794 ; des ballons montés 
s'envolent de Paris assiégé en 1871 pour rester en contact. 
Sans oublier le pneumatique, dont les cylindres remplis de 
courriers sont convoyés par compression/aspiration dans 
les tuyauteries des égouts de Paris. Point d'orgue de cette 
« galerie de l'évolution » : téléphone, télex, minitel et le 
message informatique actuel. 

  

Au 3e étage, nous attend le facteur, figure populaire à             
l'uniforme reconnaissable, immortalisé par Jacques Tati 
dans  son film « Jour de Fête ». Et puis toutes les opérations 
des coulisses de la poste : l'affranchissement, l'oblitération, 
le pesage, et le tri dont les processus n'ont cessé d'évoluer  
pour répondre aux besoins croissants jusqu'à l'arrivée des 
automates actuels. 
Mais le timbre-poste, émis depuis 1849, occupe une place de 
choix. Le Musée gère pour l'Etat le « dépôt obligatoire » 
d'un nouveau timbre et conserve ses étapes de fabrication : 
études de dessin et maquettes. Graver un timbre est un art 
en soi nécessitant un savoir-faire, mais il sert aussi à pro-
mouvoir les artistes. L'univers postal inspire. Depuis long-
temps on décore enveloppes et cartes postales ; le « mail 
art » apparait vers 1960, et désormais les graffiti au po-
choir de C215 décorent les boîtes postales. Une robe de gala 
attire le regard, composée de 2000 rectangles multicolores : 
ce sont des timbres en fait !  
  
Laurence Coillard.  
Guide conférencière 
  
  

  

Photos: Lise Thomann FRANCE 

2,00€ 
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Préalable 
Depuis un certain temps, nous avons à 
cœur à l’AVA de réfléchir à l’entraide et 
à mettre en place des actions plus 
adaptées à notre environnement et aux 
besoins exprimés, avec cette pandémie 
qui en plus nous a contraints à changer 
nos habitudes. 
  
Récemment, Monique Cherpion est 
devenue responsable du Pôle Entraide 
au sein de l’AVA. Et sans que nous nous 
soyons vraiment concertées, nous 
avons eu la même idée toutes les deux : 
donner la parole à Ines Ribet et à Ni-
cole Lefebvre-Luria qui sont engagées 
depuis plus de cinq ans au Secours Ca-
tholique, antenne d’Ermont/Eaubonne, 
dans différentes activités, notamment 
dans les Bains de Langue. Il s’agit d’ate-
liers d’apprentissage du français ani-
més par des bénévoles pour des mi-
grants installés en France ou souhaitant 
y vivre. Les thèmes et activités se nour-
rissent de situations du quotidien. Les 
bains de langue sont une vraie immer-
sion dans notre pays.  
  
Au début, ce fut Isabelle Humbert qui a 
sollicité Ines, puis Ines, Nicole. Le pre-
mier contact d’Ines avec les Bains de 
Langue remonte à 2016. Caroline            
Le Coz y a aussi participé.  
  
Nicole est également référente des bé-
névoles qui font du soutien scolaire 
pour des jeunes, hébergés dans deux 
foyers d’Ermont, Maeva et Odyssée, qui 
font partie de l’Association « La sauve-
garde de l’enfance et de l’adolescence 
du Val d’Oise », liée à l’ASE, Aide        
Sociale à l’Enfance. 
  
Personnellement, j’aide une élève de 1re 
en mathématiques et en littérature au 
Foyer Maeva. Monique et Doris font 
également du soutien scolaire dans les 
Foyers.  
Il y a encore des besoins. N’hésitez pas 
à apporter votre aide. 
  
C’est ainsi que nous nous sommes re-
trouvées toutes les quatre chez Nicole 
autour d’un petit goûter un après-midi 
de février pour échanger nos expé-
riences. 

Monique  
Personnellement, je trouve que cha-
cune de nous faisons, à notre niveau, 
de l’entraide. Je me rends compte, par 
exemple, quand j’encadre mon atelier 
poterie que les personnes se sentent 
accueillies et y trouvent de la bienveil-
lance, de l’amitié. Toi, Chantal, dans 
ton cabinet, peut-être qu’en tant que 
chrétienne, tu as une écoute particu-
lière !!! 
  
Nicole  
Oui, mais c’est aussi notre éducation 
personnelle, chrétienne ou pas, qui 
nous inculque l’ouverture aux autres. 

Ines   
Les bains de langue ont débuté avec 
une famille syrienne, trois générations. 
Certains avaient déjà des connaissances 
en français. Et puis, petit à petit,        
d’autres personnes sont venues via les 
services sociaux et les assistantes so-
ciales responsables de l’hébergement 
d’urgence. Le bouche à oreille a bien 
fonctionné. La permanence du Secours 
Catholique était située à côté d’une 
école à Ermont et quelques mamans 
ont simplement eu à pousser la porte 
(maintenant les locaux sont situés à 
Eaubonne). 
Au début, nous avons commencé avec 

cinq bénévoles pour animer les bains 
de langue. Puis, le CPCV nous a sollici-
tés pour des jeunes migrants accueillis 
à leur arrivée en France. Et les bains de 
langue ont alors pris de plus en plus 
d’importance. 

Nicole 
Au départ, les bénévoles suivent une 
petite formation, c’est vraiment très 
utile.  

Un souvenir fort : notre formatrice 
nous a remis un article en hébreu et 
nous a demandé de le résumer… on a 
alors vraiment compris la difficulté des 
migrants face à un texte français dont 
les mots, voire l’alphabet, leur sont 
complètement incompréhensibles. Il ne 
restait plus que la photo à commen-
ter… 

De la même façon, autre exemple, on a 
réalisé qu’on ne pouvait pas enseigner 
le français de la même façon si les ac-
cueillis avaient été, ou pas, à l’école 
dans leur pays.  
  
Dans les bains de langue (nous disons 
BL), il y a plusieurs niveaux : A.1.1 
(primo-arrivants), A1, A2, B1, B2…. 
Pour les primo-arrivants, c’est surtout 
un apprentissage oral, l’important 
étant qu’ils puissent se débrouiller   
rapidement dans leur vie quotidienne 

(on leur apprend les mots concernant 
le corps, la famille, la rue, les magasins, 
l’école, la poste, le médecin…). 
  
Ines 
Moi, je fonctionnais seule au début, 
puis Caroline LC est venue me re-
joindre. Dans notre BL il y avait un  
jeune garçon afghan, Sh., qui avait vé-
cu deux années en Suède avant d’arri-
ver en France et qui avait plaisir à par-
ler en suédois avec Caroline. 

Une certaine idée de l’entraide 

  

Tribune 
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J’ai aussi été en binôme un moment 
avec Lore, également paroissienne re-
traitée que les jeunes apprenants appe-
laient affectueusement « grand-mère ». 
Bien que Lore ait dû arrêter les BL, les 
jeunes continuent à prendre régulière-
ment de ses nouvelles. 

Ce que nous ressentons dans ces BL, 
c’est que nous ne sommes pas unique-
ment des animatrices : il se crée autre 
chose, une rencontre, une vraie amitié. 

Nicole  
Je fonctionne aussi en duo avec une 
autre Nicole, et nous avons la chance 
d’avoir le même groupe depuis le dé-
but, le fidèle, « Groupe Rose », celui des 
mamans. A ce jour, elles sont arrivées 
au niveau A2. Nous sommes très fières 
de « nos » élèves et de leurs progrès !
Pour trouver des exercices de gram-
maire ou de vocabulaire, je vais sou-
vent sur Pinterest, une mine d’idées. 

Il y a I., géorgienne qui a tenu à faire 
chez moi un plat de son pays que nous 
avons eu le plaisir de déguster toutes 
ensemble sur ma terrasse. Il y a aussi 
B., algérienne, coiffeuse, qui nous      
coiffe de temps en temps. Elle peut ain-
si s’exercer et gagner un peu d’argent. 
Et puis il y a aussi A. d’Arménie, et T., 
également de Géorgie. 
Nous organisons aussi des sorties avec 
nos apprenantes et leurs enfants. Nous 
sommes allées à Versailles, au Louvre, à 
la Cité des Sciences…et nous faisons 
aussi des pique-niques, des sorties au 
cinéma. Un souvenir me revient :  au 
Louvre, via son téléphone, B. montrait 
à sa fille restée en Algérie les statues et 
tableaux qu’elle découvrait. Moment 
émouvant. 
  
Ines 
Vu tout ce qu’ils ont traversé, il fallait 
beaucoup de courage à ces migrants 
pour arriver jusqu’en France ! Certains 
sujets peuvent être douloureux à abor-
der en BL. Par exemple apprendre le 
vocabulaire de la famille n’est pas évi-
dent quand la leur est souvent restée au 
pays…  
Nos « accueillis » sont souvent nourris 
grâce aux Restos du Cœur. B., algé-
rienne nous donne ce qu’elle sait faire, 
des plats qu’elle prépare dans sa   
chambre d’hôtel du 115 ; elle fait du 
couscous, une part pour Caroline et 
une pour moi. 

Nicole  
Oui, il y a des cas dramatiques que les 
accueillis nous racontent. Parfois, pas 
toujours. Par exemple, quand I. s’est 
retrouvée, à son arrivée, toute seule 
dans la rue avec ses deux enfants. Ou 
quand A. a dû dormir avec mari et en-
fants quelque temps dans leur voitu-
re… 

Parfois nous les aidons aussi à faire des 
CV, des lettres aux administrations. Les 
deux Nicole avons aussi accompagné 
une fois I. chez son assistante sociale 
pour mieux comprendre ses droits et 

pour mieux l’accompagner, en fait. 
C’était au début, quand son français 
était encore très approximatif. 

Ines 
Ih. est un jeune Soudanais. Nous      
l’avons invité chez nous un dimanche 
midi ; il était si ému de se retrouver 
avec nous à table et en famille qu’il 
s’est mis à pleurer ; il n’avait aucune 
nouvelle de sa famille. Quand je l'ai 
raccompagné chez lui le soir, il me de-
manda : « Tu veux bien que je t’appelle 
ma maman européenne ? »  
  
Au Soudan il allait à l’école coranique. 
Je l’ai accompagné pour l’inscrire au 
CFA, à la Fraternité Saint- Jean à Saint-
Prix. Nous avions rendez-vous un             
14 août. Pour présenter sa candidature, 
nous avions travaillé dans le jardin du 
CPCV. Il avait mis beaucoup de temps 
pour recopier mot à mot la lettre de 
motivation que nous avions préparée 
ensemble : « Bonjour, je suis un jeune 
Soudanais, etc.. ». Il a été accepté, et au 
bout de trois ans il a eu son Bac Pro. Je 
suis très fière de lui. 

A présent, il est électricien dans une 
grosse société à Paris. Pendant ses       
études, j’allais avec lui aux réunions de 
parents d’élèves. Il avait des lacunes en 
maths. J’ai demandé à un bénévole in-
génieur retraité s’il pouvait lui donner 
un coup de main : « s’il peut venir chez 
moi, aucun problème » !!! 

Ce jeune homme fait aujourd’hui partie 
de notre famille ; il fête Noël avec nous. 
Il est venu avec nous chez Mamie. 
Maintenant il a ses papiers. Il a retrou-
vé sa mère. Elle prie pour moi, je prie 

pour elle. Elle a dit à son fils : « Tu 
n’oublieras jamais ce que cette famille 
a fait pour toi ». 

Nicole 
Dans notre groupe, je pense aussi avec 
émotion à T., géorgienne, dont la petite 
B. a été opérée du cerveau. Maintenant, 
B. arrive à marcher (elle a 6 ans et 
demi), elle est très bavarde même si on 
ne la comprend pas bien, et va à l’école 
trois fois par semaine. Elle est vraiment 
attachante et connaît bien les deux Ni-
cole (elle sait dire notre prénom). C’est 
elle qui, à notre visite de Versailles, a 
voulu mettre une robe de princesse car 
on lui avait dit qu’on allait visiter un 
château! Me revient aussi en mémoire 
D., femme malienne, à qui on appre-
nait à lire et à écrire. « Tu aimerais 
écrire à qui ? » « A ma maman que je 
n’ai pas vue depuis longtemps. Je vou-
drais qu’elle me bénisse ». « Il y a quel-
qu’un là-bas qui peut lire ta lettre ? » 
« Je ne sais pas … » Depuis, elle a pu 
retourner au Mali. Et embrasser sa ma-
man. 

Ines 
Il y a aussi Sh., un jeune homme          
afghan de 21 ans qui n’a pas eu la 
chance d’aller à l’école dans son pays. 
Il a été à l’école de la deuxième chance, 
à Argenteuil. Il s’accroche.  
Aujourd’hui il a pu intégrer le CFA de 
Sarcelles et souhaite devenir pâtissier. 
Il a décroché un contrat en alternance 
chez un boulanger pâtissier à Argen-
teuil.  
Dans les bains de langue, nous aimons 
chanter. Chaque année, nous appre-
nons une chanson pour la fête de la 
musique. Une année, le groupe              
Madame Monsieur représentait la 
France à l’Eurovision avec la chanson 
Mercy. Nous avons étudié ce texte bou-
leversant et avions décidé de l’interpré-

ter ensemble pour la fête de la musique 
sur le perron du Secours catholique. Et 
le soir de l’Eurovision, tout le monde 
est venu à la maison. C’était une belle 
fête, nous avons mangé ensemble et 
suivi l’Eurovision à la télé. Tout le 
monde connaissait les paroles de  

Mercy par cœur. 

  
Nicole 
Même pendant la pandémie, nous      
n’avons jamais perdu contact avec       
notre « Groupe Rose ». On a donné le 
cours par vidéo/WhatsApp, chaque 
Nicole se chargeant de deux mamans ! 
Ce furent des moments conviviaux     

dont nous nous souviendrons. CFA : Centre de Formations d’Apprentis. 
La Fraternité Saint Jean, souvent appelée « La Frat », est un mouvement  
qui a pour mission d’animer, d’éduquer et de former.  

Propos recueillis par Chantal LIOTARD. 
Rédactrices: Chantal, Ines, Nicole 
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Nom, Prénom : …………………………………………………………………………… 

□ Je souhaite m’abonner à Parpafeuille sous forme papier. Je note 

bien que mon abonnement est indépendant des dons faits à la paroisse. 

Ci-joint un chèque de …….  €.  

Abonnement réduit : 20 €    
Abonnement (prix coûtant) : 25 €  

Abonnement de soutien : 30 € 

Chèques à l’ordre de : E.P.U. Ermont-Taverny 
CAP ESPERANCES - 89 bis, rue du 18 juin - 95120 Ermont 
 

□ Je ne souhaite plus recevoir Parpafeuille papier mais uniquement 

par la newsletter. Je note que je peux également soutenir le journal en 
donnant une contribution libre. 

Mon adresse mail : ……………………………………………………….. 
 
Vous pouvez envoyer un courriel à  
epu-ermont.communication@orange.fr pour vous inscrire. 

 

 

 

Dans nos familles 

 

Web 

- Église protestante unie d’Ermont-Taverny 
www.capesperancesermont.fr 
 

Notre chaîne YouTube : 65 abonnés (+3) 
 

Facebook : 65 abonnés (+4) 
 

- Église protestante unie de France 
www.eglise-protestante-unie.fr 
 

- Union des églises protestantes d’Alsace et de  
 Lorraine 
www.uepal.fr 
 

- Pasteur du dimanche 
Tous les dimanches, est diffusée sur Facebook une 
vidéo de deux minutes qui présente une méditation sur 
un verset biblique 
www.pasteurdudimanche..fr 
 

- Fédération protestante de France 
www.protestants.org 
 

- Regards protestants 
www.regardsprotestants.com 

Presse écrite 

Nationale : Réforme  
www.reforme.net 
 

Régionale : Paroles protestantes 
www.presseregionaleprotestante.info 

 

Radio 

Nationale : France Culture : Solaé, le rendez-vous 
protestant, tous les dimanches matin à 8h30 
www.franceculture.fr 
 

Régionale ou locale : 
- Fréquence protestante (région parisienne) 
www.frequenceprotestante.fr 
 

- FM Plus (Montpellier) 
www.radiofmplus.org 
 

- Alliance Plus (Nîmes) 
www.radioallianceplus.fr 
 

TV 

France 2 : tous les dimanche à partir de 10h 
www.presenceprotestante.com 

Abonnement à Parpafeuille 2022 
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Culte tous les dimanches à 10 h 30 
avec des activités pour les enfants 

 
CAP ESPÉRANCES 

(TEMPLE ET PRESBYTÈRE) 

Pasteure Virginie MOYAT 
89 bis, rue du 18 juin 

95120 Ermont 
Tel : 01.34.15.95.00 

epu-ermont@orange.fr 

SITE DE NOTRE PAROISSE : 
http://www.capesperancesermont.fr 

 
 
 
 
 

 
 
 

 

PRÉSIDENTE DU CONSEIL 

Lise THOMANN 
Tel : 06.75.76.76.76 

epu-ermont.presidence@orange.fr 
 

GRAINES D’ESPERANCES et                         
CLUB BIBLIQUE 

le dimanche tous les 15 jours  
à 10 h 30 

 
CATÉCHISME 

le vendredi tous les 15 jours  
de 19 h  à 21 h 30 

 
TRÉSORIER 

Simon NGUEFEU 
epu-ermont.tresorier@orange.fr 

CCP : Eglise protestante unie Ermont - Taverny 

512 77 S Paris 
IBAN : FR30 2004 1000 0100 5127 7S02 025 

BIC : PSSTFRPPPAR 
 

AVA 

Président : Olivier DESTOUCHES 
Tel : 06.48.83.67.89 

ava-ermont@orange.fr 

ICONOGRAPHIE, MAQUETTE, 

SECRÉTAIRES DE RÉDACTION 

François DANIEL / Caroline LE COZ  

Chantal LIOTARD / Mireille MAUHIN  

Virginie MOYAT / Lise THOMANN 

epu-ermont.communication@orange.fr 
 

RÉVISION 
Hiary RAKOTOSON 

 
MISE SOUS PLI ET ENVOI 

Éric et Isabelle HUMBERT 
Jacob HONNYO et Katherine NJEPEL 

 
WEBMESTRES 

Caroline LE COZ 
Lise THOMANN 

 
DIRECTEUR DE LA PUBLICATION 

Chantal LIOTARD 
 

IMPRESSION ARTISANALE 
AVA 

89 bis, rue du 18 juin 
95120 Ermont 

 
ABONNEMENT ANNUEL : 25 € 

PRIX AU NUMÉRO : 4 € 
Tirage à 140 exemplaires 
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Texte méditatif 

* Ce texte est publié par le Conseil des Églises du Moyen-Orient  
qui a rédigé le projet de textes pour la Semaine de prière  
pour l’unité des chrétiens 2022 

Premier jour de la Semaine de prière 

 pour l’unité des chrétiens * 

« Nous avons vu son astre à l’Orient » (Mt 2, 2) 

Psautier Orthodoxe enluminé : La Création du monde  

 

Aide-nous à nous lever et conduis-nous vers ta lumière parfaite 

 

 

 

claire-nous et demeure en nous. 

Guide-nous et fais-nous découvrir une petite crèche 

dans notre cœur où dort encore une grande lumière. 

  

Toi qui as fait surgir la lumière, 

nous te rendons grâces pour le don de cette étoile 

que rien n’estompe, Jésus Christ, notre Seigneur et Sauveur. 

Puisse-t-il être un phare pour nous, pèlerins. 

Guéris nos divisions et fais-nous progresser vers la lumière 

afin que nous puissions trouver en lui notre unité. Amen. 

  

https://www.eglise-protestante-unie.fr/ermont-taverny-p71420
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la Chorale Kin Yôssô répète tous les dimanches après le culte  
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En période de pandémie, le calendrier est susceptible d’être modifié à tout moment. Tous les moyens d’information  

sont utilisés: courrier, mail, sms, WhatsApp, Facebook, site internet de la paroisse : www.capesperancesermont.fr 

A V R I L  2 0 2 2  

 

Dimanche 10 avril : Culte « café-croissants » (page 3) 
10 h 30 : Culte avec tous les enfants de GE + CB + KT 
Pasteure : Virginie Moyat  
Accueil : Mireille Mauhin et Simon Nguefeu 
 

Lundi 11 avril 
20 h 30 : Soirées du Carême  (page 3) 
 

Jeudi 14 avril 
20 h 30 à 22 h 00 : Jeudi saint à Cap Espérances (page 5) 
  

Vendredi 15 avril 
20 h 30 à 21 h 30 : Vendredi saint au temple d’Enghien (page 5) 

 

Samedi 16 avril 
16 h 00 à 17 h 30 : « A la découverte de la Bible »  (page 3) 

____________________________________________ 

Dimanche 17 avril : Pâques - culte d’offrandes 
07 h 00 : Marche de l’aurore pascale (page 5) 
10 h 30 : Culte de Pâques avec Cène (page 5) 
Pasteure : Virginie Moyat 
Accueil : Monique Cherpion et Jocelyn Rakoton 
 

Mardi 19 avril 
14 h 30 : Pôle communication 
 

Jeudi 21 avril 
19 h 30 : Conseil presbytéral 
 

Vendredi 22 avril 
16 h 00 : Rencontre avec nos Aînés (page 3)  

19 h 00 : KT 
  

Samedi 23 avril 
09 h 30 à 12 h 00 : Rencontre groupe « Unité des chrétiens » 
15h 00 : Conseil d’administration de l’AVA  

____________________________________________  

Dimanche 24 avril : 
10 h 30 : Culte  
Prédicateur : Hanta Andriamandimby 
Accueil : Chantal Liotard et Irina Andrianarimanga  
Après le culte : Raclette pour les CapJ  

du 25 avril au 1er mai : semaine à Taizé pour les jeunes (page 3)  

A V R I L  2 0 2 2  
Voir également les « Flash infos » en début du Parpafeuille 

Dimanche 3 avril : attention pas de culte à Cap Espérances 
10 h 15 à 15 h 00 :  
Rencontre avec les paroissiens de l’EPU du Saint-Esprit 
Culte avec les Pasteurs : Simon Wiblé et Virginie Moyat (page 3) 
 

Lundi 4 avril 
20 h 30 : Soirées du Carême  (page 3) 
 

Jeudi 7 avril 
19 h 00 : Bureau du Conseil presbytéral 
 

Vendredi 8 avril 
19 h 00 : KT (raclette) 
 

Samedi 9 avril 
10 h 30 à 12 h 00 : KT futurs confirmants 
16 h 00 à 17 h 30 : Partage biblique (page 3) 

M A R S  2 0 2 2  
Voir également les « Flash infos » en début du Parpafeuille 

Dimanche 13 mars : Assemblée générale de la paroisse 
10 h 00 : Émargement 
10 h 30 : Culte  
Pasteure : Virginie Moyat 
Accueil : Jean Thomann et Thierry Tindano 
11 h 00 : Assemblée générale de la paroisse 
13 h 00 : Déjeuner du nouveau Conseil presbytéral 
 

Lundi 14 mars 
20 h 30 : Soirées du Carême  (page 3) 
 

Jeudi 17 mars 
19 h 30 : Conseil presbytéral 
 

Vendredi 18 mars 
19 h 00 : KT préparation du culte du 20  mars 
 

____________________________________________ 

Dimanche 20 mars : 
10 h 30 : Culte avec Cène animé par le KT (GE + CB) 
Pasteure : Virginie Moyat 
Accueil : Éric et Isabelle Humbert 
12 h 00 :  Repas sorti des sacs et partagé suivi d’une après-midi 
     « jeux bibliques pour tous les âges » 
 

Lundi 21 mars 
20 h 30 : Soirées du Carême  (page 3) 
 

Samedi 26 mars 
15h 00 : Conseil d’administration de l’AVA  

____________________________________________  

26-27 mars : Week-end  rangement-nettoyage-jardinage 
Dimanche 27 mars : 
10 h 30 : Culte  
Pasteure : Virginie Moyat 
Accueil : Alexis Ravault et Katherine Njepel 

Grande brocante toute la journée à partir de 10 h 30 
 

18 h 00 à 19 h 00 : Participation concours des cantiques (page 3) 
 

Lundi 28 mars 
20 h 30 : Soirées du Carême  (page 3) 
 

Mardi 29 mars 
14 h 30 : Pôle communication M A I  2 0 2 2  

Voir également les « Flash infos » en début du Parpafeuille 

Dimanche 1er mai :  
10 h 30 : Culte   
Pasteur : Virginie Moyat 
Accueil : Lise Thomann et Gaëlle Fossouo 

____________________________________________ 

Dimanche 8 mai :  
10 h 30 : Culte  
Prédicatrice :  
Accueil : Ines Ribet et Doris Do 
 

Jeudi 12 mai 
19 h 30 : Conseil presbytéral 
 

Vendredi 13 mai 
19 h 00 : KT  
 

Samedi 14 mai 
09 h 30 à 12 h 00 : Réunion du Consistoire 
16 h 00 à 17 h 30 : Partage biblique (page 3) 
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